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Préambule
________________________________________________

Les  différents  historiens  ayant  travaillé  sur  cette  période  du  19e siècle  et  sur  les  événements
climatiques des Antilles, ont retenu la date du 7 septembre 1824 comme celle d’un ouragan ayant
sévi violemment sur l’archipel de la Guadeloupe et l’île voisine d’Antigua.

La  recherche  dans  la  revue « Weatherwise » de  la  NOAA  (National  Oceanographic  and
Atmospheric Administration) a permis de trouver une carte de la trajectoire de ce cyclone tropical
entre les Antilles et la Floride, celle proposée par Donald C. Gaby. Ce fut une bonne base de travail
pour  axer  nos  recherches  documentaires  sur  les  territoires  qui  ont  été  impactés  directement  ou
intéressés de près ou de plus loin (cf ANNEXE 1).

Et l’analyse des différents éléments météorologiques et  des conséquences sur les îles antillaises
nous amène à proposer la cartographie suivante. Elle montre un passage du centre cyclonique dans
le canal de la Dominique et sur l’archipel des Saintes dans la nuit du 7 au 8 septembre, alors que D.
Gaby a opté sur une route un peu trop au nord à notre avis (compte tenu de la rotation des vents
observée sur la Guadeloupe) et une chronologie un peu moins précise.

Trajectoire possible du centre de l’ouragan sur les Petites Antilles les 7 et 8 septembre 1824
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

GUADELOUPE

L’ouragan est arrivé le 7 septembre au soir et a sévi durant toute la nuit sur l’archipel, avec un
paroxysme subi entre 1 h et 4 h  le 8. Même si l’ensemble du territoire a connu des intempéries
considérables, c’est l’archipel des Saintes qui a le plus souffert de la violence des vents et de la mer,
avec une vingtaine de maisons détruites à Terre-de-Bas, et toutes celles situées en bordure de mer à
Terre-de-Haut « enlevées » ou fortement endommagées.  La forte houle a provoqué de nombreux
dégâts et des drames puisque deux goélettes, dont une de la marine royale, ont sombré dans le port,
où on eut à déplorer la perte des équipages, au total 42 hommes (cf ANNEXE 2). 

À Basse-Terre, de nombreuses embarcations ont été emportées au large ou drossées à la côte. Le
pont de la Rivière des Pères a été submergé et endommagé. À Marie-Galante, il fut retrouvé le
corps d’un soldat parti de sa caserne et qui s’était perdu sur la plage durant le passage de l’ouragan. 
 
Des pluies abondantes, intenses et durables ont persisté non seulement la nuit mais aussi toute la
journée du 8, grossissant les rivières, entraînant de nombreuses crues responsables d’inondations, et
ce sur tout le territoire, de la Basse-Terre à la Grande-Terre et sur toutes les « dépendances », la
Désirade  incluse.  Une  estimation  du  gouverneur  de  la  Guadeloupe  a  fait  état  d’un  cumul
pluviométrique  de  l’ordre  de  700  mm (28  ou  30  pouces)  sur  la  Grande-Terre,  ce  qui  est
exceptionnel (cf ANNEXE 3).

Dans sa lettre adressée au ministère de tutelle, il a écrit notamment : 

« C’est à 11 heures du soir le 7 que le coup de vent s’est déclaré. Depuis l’après-midi, les nuages
amoncelés chargeaient l’atmosphère, et des divers points, on les voyait parcourir l’horizon avec
rapidité. Mais le vent jusqu’à ce moment n’avait soufflé que par rafales. 
À 11 heures, il a pris plus d’intensité ; et l’ouragan a été dans toute sa violence de 1 h à 4 h du
matin de la journée du 8. Dans ce court espace de temps, le mercure du baromètre, qui variait
depuis la veille, est descendu presque instantanément de 7 degrés 1/2. 
Depuis longtemps, m’ont assuré des personnes dignes de foi et anciens habitants de la colonie, on
ne l’avait vu aussi bas. 
À 5 heures, il a commencé à remonter, et à midi il n’avait pas encore atteint sa hauteur accoutumée.
Le vent a varié du N au S par l’E, mais c’est par le NE qu’il a frappé dans toute sa force.
La Basse Terre est un des points de la colonie qui a le plus souffert dans cet ouragan … 
Quelques maisons ont été entièrement détruites ; la couverture et les palissades d’un plus grand
nombre d’autres, ont été enlevées ou d »gradées. Dans plusieurs endroits, l’eau qui descendait par
torrents des hauteurs a enlevé les perrons et les seuils qui se trouvaient au devant des maisons et en
a creusé ou mis à nu les fondations... ». 
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Les dommages ont donc été considérables. Les habitations ont subi de nombreux dégâts, certaines
écroulées, des toitures envolées, des appentis renversés. Un grand nombre de cases a été enseveli ou
détruit. 

Le secteur agricole fut fortement sinistré avec des champs de cannes, de manioc et de maïs couchés
ou rasés, beaucoup inondés, les caféiers ayant partiellement perdu leur récolte, les maraîchers et
jardins potagers en grande partie  détruits. La végétation a été fortement impactée aussi avec de
nombreux arbres brisés ou déracinés (cf ANNEXE 4).

La ville de Pointe-à-Pitre, ainsi que la plus grande partie de la Grande-Terre jusqu’à la Désirade, ont
nettement moins ressenti la violence des vents que le sud de l’archipel. À Basse-Terre, les vents ont
soufflé du Nord puis de l’Est, et enfin du Sud et les vents les plus forts venaient du Nord-est. Ces
différents éléments indiquent ainsi un passage du centre dépressionnaire plutôt au sud et à l’ouest de
la capitale, probablement sur l’archipel des Saintes entre 1 h et 3 h du matin.

MARTINIQUE (cf ANNEXE 5 et ANNEXE 6)

Si les vents ne furent pas très forts sur l’île, de fortes précipitations sont tombées, notamment sur le
massif de la Montagne Pelée de 23 h le 7 jusqu’à midi le 8, ce qui a occasionné des débordements
de cours d’eau sur certaines communes, dont celles du Prêcheur et de Saint-Pierre, les plantations
ayant été très impactées. 

Des maisons en bordure de rivière ont été gravement endommagées par les eaux torrentielles. La
mer a été si agitée que de nombreux bateaux furent jetés à la côte surtout à Saint-Pierre (au moins
sept bâtiments) mais aussi à Fort-Royal, l’actuel Fort-de-France.

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

La BARBADE

Le journal local « The Barbadian », dans son édition du 01/10/1824, a indiqué que si le temps fut
très menaçant jusqu’au 8 septembre, rien de particulier n’arriva, contrairement à certaines Leeward
islands (Îles-sous-le-Vent de la moitié nord de l’arc antillais), vers lesquelles un cyclone se dirigeait
a-t-il été ajouté, et où les conditions climatiques furent plus sévères.
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DOMINIQUE (cf ANNEXE 7)

La presse de la Barbade a indiqué que c’était surtout le nord et l’ouest de l’île qui auraient subi
d’importants dégâts. 

Le journal de Saint-Thomas, qui s’est  fait  l’écho du périodique « The Dominica Chronicle »,  a
apporté  des  informations  complémentaires.  Ainsi,  les  vivres  furent  perdus  et  les  cannes  et
plantations  de  café  très  abîmées.  En  plusieurs  endroits,  des  habitations  de  travailleurs  ont  été
détruites et des bâtiments ont perdu leur toiture.

ANTIGUA

Un ouragan sévère a  intéressé l’île  le  8 ou 9 septembre,  selon un article  du journal  américain
« American  &  Commercial  Daily  Advertiser »  du  16/10/1824,  mais  il  est  précisé  qu’aucun
dommage ne fut répertorié. Ce qui semble donc confirmer qu’il est passé assez loin de ce territoire.

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 8)

Le périodique « Colonist and Commercial Weekly Advertiser » du 24/10/1824 a fourni certaines
informations en provenance de cette île.

Un  gros  coup  de  vent  de  Nord-est  (« a dreadful  gale »)  avait  surgi  le  7  au  soir.  Vers  8  h  le
lendemain matin,  il vira au Sud-est, puis souffla furieusement jusque vers 14 h, lorsqu’il prit une
composante Sud plus marquée.  Quelques  navires ont coulé, dont  au moins deux voiliers (de type
sloop), et d’autres furent endommagés ou ont réussi à s’enfuir à temps.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Cartographie de la trajectoire de ce cyclone tropical entre les Antilles 
et la Floride, proposée par Donald C. Gaby, issue de la revue « Weatherwise - NOAA - october 
1981 volume 34 n°5 »
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Deux extraits du journal « Le Courrier français » dans 2 éditions 
différentes
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe, datée du 25 mars 
1825 et adressée au ministre de la Marine et des Colonies
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du périodique « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 16 
septembre 1824 concernant la Guadeloupe

… / …
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… / …
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait de « The Barbadian » du 1er octobre 1824 concernant l’île de 
la Martinique

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe adressée le 25 
novembre 1824 au ministre de la Marine et des Colonies concernant la Martinique

Page 11



ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits de la presse locale concernant l’île de la Dominique

- Journal « The Barbadian » du 1er octobre 1824 -

- Journal « Sanct Thomas Tidende » du 2 octobre 1824 -

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « Colonist and Commercial Weekly Advertiser » du
24 octobre 1824 concernant l’île de Saint-Kitts
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